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Les 4èmes échanges sur les constructions en terre (Actes de la table-ronde internationale de Lattes du 23 au 25 
novembre 2016) crue viennent clore le panorama des techniques explorées précédemment en abordant les 
différents emplois de la terre dans ses rôles non porteurs.
Le torchis est un des premiers procédés de construction de l’humanité. Il est encore largement utilisé sur la planète, 
que ce soit en association avec des structures porteuses simples de bois plantés ou comme hourdis d’architectures 
à pan de bois plus élaborées.
Dans l’ouvrage, de remarquables synthèses régionales sur les patrimoines encore en élévation bâtis en pan de 
bois et torchis (Alsace, Aquitaine, Picardie, Normandie, Midi-Pyrénées, Tchéquie) témoignent de la diversité des 
�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�H�� �W�R�U�F�K�L�V���� �G�H�V�� �W�\�S�H�V�� �G�¶�p�G�L�¿�F�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �G�H�� �F�R�O�R�P�E�D�J�H�V���� �5�H�À�H�W�V�� �G�H�� �F�H�V�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�V�� �Y�L�V�L�E�O�H�V��
�H�W�� �E�p�Q�p�¿�F�L�D�Q�W�� �G�H�� �O�¶�p�F�O�D�L�U�D�J�H�� �D�S�S�R�U�W�p�� �S�D�U�� �O�H�X�U�� �p�W�X�G�H���� �O�H�V�� �Y�H�V�W�L�J�H�V�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V�� �G�H�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �S�D�\�V�� �H�X�U�R�S�p�H�Q�V��
attestent l’ancienneté du torchis, largement employé dès le Néolithique, et la permanence de son utilisation au 
cours des millénaires.
Les vestiges comprennent non seulement des restes de parois, en place ou sous forme de résidus brûlés, mais 
aussi des sols, toitures, revêtements muraux et même des éléments de décor qui représentent autant d’usages 
de la terre appliquée sur un support. Les analyses de matériaux de construction ou de revêtement complètent 
�O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H���D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���H�W���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�Q�W���j���O�D���U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���G�H�V���p�G�L�¿�F�H�V��
L’ouvrage recueille également deux importantes contributions présentant les lexiques des langues d’oc et d’oïl liés 
�D�X���W�R�U�F�K�L�V�����D�L�Q�V�L���T�X�H���G�H�V���p�W�X�G�H�V���G�H���S�L�q�F�H�V���G�¶�D�P�H�X�E�O�H�P�H�Q�W���¿�[�H�V���R�X���P�R�E�L�O�H�V���H�W���G�¶�R�E�M�H�W�V���G�L�Y�H�U�V���I�D�o�R�Q�Q�p�V���X�Q�L�T�X�H�P�H�Q�W��
en terre ou en végétaux enduits de terre. 
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Les cloisons en torchis dans 
�O�·�p�G�L�À�F�H���H�Q���J�U�D�Q�G���D�S�S�D�U�H�L�O��
de l’établissement littoral de 
Saint-Martin-le-Bas à Gruissan, 
Aude ( IIe siècle ap. J.-C.)

Résumé 

La fouille récente d’un édifice en grand appareil dans l’établissement littoral de Saint-Martin-le-Bas, près de Narbonne, a permis 
d’étudier ses aménagements internes assez bien conservés, constitués de terre et bois. Après une première phase d’occupation 
durant le Ier siècle ap. J.-C., un réaménagement complet à l’époque flavienne conduit à une nouvelle répartition de l’espace, désor-
mais subdivisé par des cloisons en torchis sur poteaux porteurs, en remplacement de cloisons en pan de bois hourdis d’adobes. 
La mise en évidence de l’utilisation simultanée dans une même architecture de matériaux aussi diversifiés que le torchis, la brique 
crue, le pan de bois, la chaux et la pierre constitue un acquis important pour la connaissance des techniques constructives. De 
manière plus générale, l’étude des architectures et des matériaux de construction de cet établissement souligne l’ampleur de l’uti-
lisation de la terre crue durant l’époque romaine et la multiplicité de ses formes.

MOTS-CLÉS

cloison, terre crue, torchis, adobe, poteau porteur, mortier de chaux, grand appareil, établissement littoral, Narbonne, Haut 
Empire

Abstract

The recent excavation of a great luxuous building on the mediterranean coastline at « Saint-Martin-le-Bas » near Narbonne 
allowed to study well-preserved internal arrangements made up with earth and wood. After a first phase dating back to the Ist cen-
tury AD, a complete redevelopment during the Flavian period led to a new allocation of the space: at that time, it was subdivided 
by partition walls consisting in wattle-and-daub supported by load-bearing posts which replaced the former timber-framed walls 
with mudbricks filling. The demonstration of the simultaneous use of such diversified materials as daub, mudbrick, timber framing, 
lime, and carved stone blocks, into a same architecture, has obviously enriched the knowledge regarding building techniques. 
More generally, the study of architectures and building materials of that edifice stresses the very extended and diversified use of 
mud during the Roman period.

KEYWORDS 
partition wall, earthen construction, wattle-and-daub, mudbrick, load-bearing post, lime mortar, ashlar, coastline, Narbonne, the 
early Roman empire.

2234èmes échanges transdisciplinaires sur les constructions en terre crue. Table ronde de Lattes
Éditions de l’Espérou, Montpellier, 2018.	 p. 223 à 230
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�������8�Q���E�k�W�L�P�H�Q�W���H�Q���J�U�D�Q�G���D�S�S�D�U�H�L�O��
comportant des architectures en 
terre crue

Situé sur l’île Saint-Martin à Gruissan, au cœur 
de la lagune narbonnaise ���À�J�� ����, l’établisse-
ment littoral antique de Saint-Martin-le-Bas cor-
respond vraisemblablement à un avant-port de 
Narbonne (Sanchez et al. 2015  ; Duperron, 
Mauné 2016)1. 
Dans la partie centrale du site, un vaste bâti-
ment édifié vers 20 ap. J.-C. se développe sur 
plus de 2 000 m². Organisé autour d’une cour 
centrale à portiques de près de 400 m², il com-
porte également un imposant édifice en grand 
appareil ���À�J�� ���� mesurant 7,60 x 13,9 m hors 

œuvre (soit 106 m2) pour une surface interne 
de 76 m2. À l’intérieur de celui-ci, un sous-sol 
était aménagé à l’aide d’architectures en terre 
et bois, dont les vestiges ont été relativement 
bien préservés. 
Deux états d’occupation ont été identifiés. Le 
premier se matérialise par cinq salles séparées 
par des cloisons en pan de bois hourdis de 
briques crues s’élevant sur des soubassements 
en pierre liées à la terre et une sablière basse. À 
l’époque flavienne, un réaménagement interne 
est marqué dans un premier temps par le dé-
mantèlement des parties hautes des cloisons et 
la récupération des matériaux, puis l’apport de 
remblais de nivellement, avant la reconstruction 
des cloisons. 

1- L’étude en cours de ce site 

est conduite dans le cadre du 

programme collectif de recherche 

« Les ports antiques de Narbonne » 

(dir. C. Sanchez, Umr5140 ASM), 

qui bénéficie d’un partenariat 

entre la région Occitanie, le 

CNRS, le ministère de la Culture 

(DRAC et DRASSM), l’université 

Paul-Valéry, les communes de 

Narbonne et Gruissan. Ce travail 

est inscrit dans l’axe thématique 

3 du programme scientifique du 

Labex ARCHIMEDE, programme 

IA-ANR-11-LABX-0032-01.

Fig. 1 : Localisation de 
l’établissement de Saint-Martin-
le-Bas au sein de la lagune 
narbonnaise (J. Cavero). 
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2. L’état du IIe���V�L�q�F�O�H �����G�H�V���F�O�R�L�V�R�Q�V��
en torchis

Le deuxième état voit en effet une restructura-
tion de l’organisation interne en quatre pièces 
cloisonnées par des élévations en torchis sur 
poteaux porteurs recouvertes d’enduit de 
chaux ���À�J�� ����. Les sols sont en terre ou, dans 
un cas, en mortier de chaux. Le niveau d’occu-
pation de l’une des pièces a été préservé par 
la destruction et le basculement d’un pan de 
mur de briques crues. Dans celle-ci, la décou-
verte d’un ensemble remarquable d’objets 
(balance, règle en os, balsamaire en bronze, 
nombreux jetons en os et en verre, aiguille en 
bronze) scellés par l’effondrement indique 
vraisemblablement que ce sous-sol était dévo-
lu à des activités économiques, voire commer-
ciales. L’utilisation de ces pièces date principa-
lement du IIe siècle, leur abandon pouvant être 
daté au plus tard dans le courant du IIIe siècle.
Les cloisons en torchis sont construites directe-
ment sur les sols en terre des pièces. Très large-
ment détruites, elles sont surtout matérialisées par 
la présence d’un radier très sommaire de moel-
lons et de fragments de tegulae, disposés dans le 

�)�L�J�������������/�R�F�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H���O�·�p�G�L�À�F�H��

en grand appareil (en jaune) 

au sein du bâtiment à cour 

centrale de Saint-Martin-le-Bas 

(F. Bigot, A. Doniga, G. Duperron, 

J.-B. Pineau, M. Scrinzi).

Fig. 3 : Plan du bâtiment en grand 

appareil et de ses aménagements 

internes au IIe siècle (J.-C. Roux).
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Fig. 4 : Vue générale des cloisons 

à l’intérieur du bâtiment en 

grand appareil (G. Duperron).

Fig. 5 : Vue de l’intersection 

des deux cloisons en 

torchis (J.-C. Roux).
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sens du mur ���À�J�� ����. Le torchis correspond à un 
sédiment argileux brun orangé, compact et ho-
mogène, mêlé de petits graviers et de quelques 
éléments plus gros ainsi que d’abondants dé-
graissants végétaux. L’épaisseur à la base des 
parois est évaluée entre 0,15 et 0,22 m.
Les cloisons comportent des poteaux porteurs 
irrégulièrement espacés entre 0,90 et 1,60 m, 
d’un entraxe moyen de 1,10-1,25 m. Les dix 
poteaux reconnus ne présentent pas un aligne-
ment parfaitement rectiligne, bien qu’ils soient 
tous englobés dans la structure en torchis. Ils 
présentent une section soit circulaire d’un dia-
mètre moyen de 15  cm (entre 9 et 17  cm), 
soit quadrangulaire aux angles arrondis2. Un 
poteau quadrangulaire est implanté à l’inter-
section des quatre cloisons�����À�J�� ����. Taillés en 
pointe avec plusieurs facettes, ils ont été fai-
blement enfoncés dans le sol, sur une dizaine 
de centimètres, ce qui suggère l’existence d’un 
accrochage sommital rigide au plafond pour 
parfaire leur stabilité.

Les cloisons sont recouvertes sur chaque face 
d’un enduit de chaux épais de 2-2,5 cm en 
moyenne ���À�J�� ���$��. Le revêtement se com-
pose de manière générale d’une couche de 
ragréage de 1,1  cm, d’une couche de lis-
sage de 0,7 cm puis d’une couche de surface 
(dite de confort), de couleur rose clair, très 
légèrement ondulée et lissée, de 0,2-0,6  cm 
d’épaisseur. Dans la pièce 213, cette dernière 
couche a été appliquée après l’apport d’un 
remblai de construction nivelant la salle. Tou-
jours dans cette pièce, une plaque d’enduit 
(90 x 115 cm) tombée à plat sur le sol ���À�J ���%�� 
a permis d’observer le dos du revêtement mar-
qué par des lignes parallèles convexes cor-
respondant au négatif de stries d’accrochage 
incisées à la surface non encore durcie du 
torchis. Ces incisions présentent un profil en V 
et sont espacées de 5 à 8 cm (largeur 1 cm, 
profondeur 0,5 cm) ; l’espace entre les lignes 
est lissé.

2- Les dimensions des trous de 

poteaux sont les suivantes : 

TP2235 : 9 x 13 cm ; 

TP2237 : 11 x 17 cm ; 

TP2240 : 11 x 14 cm ; 

TP2242 : 8 x 14 cm ; 

TP2243 : 10 x 12 cm.

Fig. 6 : Enduit de chaux en place 

sur la cloison (A) et plaque 

de mortier de chaux effondrée 

sur le sol (B) (G. Duperron).
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3. Conclusion 

Dans le contexte de l’établissement littoral de 
Saint-Martin-le-Bas au IIe siècle, la persistance 
du torchis pourrait sembler un particularisme 
tant l’usage de la pierre et de la brique crue 
paraît alors généralisé dans les régions mé-
diterranéennes. Très rares en effet sont les 
exemples de torchis relevés dans le sud de la 
Gaule, y compris dans le monde rural où on 
pourrait penser que ce mode de construction 
peu coûteux aurait été fréquemment utilisé, no-
tamment pour des bâtiments utilitaires (ateliers, 
granges, étables, etc.). 
Pourtant, en Languedoc, le seul cas reconnu à 
notre connaissance provient d’un contexte ur-
bain : une cloison en matériaux périssables, in-
terprétée alors comme du « pisé crépi » (Fiches 
et al. 1976, p. 98, fig. 78), mitoyen à deux 
pièces du Ier siècle ap. J.-C. dans la maison 2 
du quartier nord sur l’oppidum d’Ambrussum 
(Villetelle, Hérault) (Fiches 1986, p. 60). Ces 
vestiges correspondent à une bande d’une 
quinzaine de centimètres d’épaisseur envi-
ron matérialisée par deux lignes d’enduit de 
chaux dont la fouille à l’intérieur n’a pas été 
effectuée (fouille de J.-L. Fiches et J.-C. Roux). 
La non reconnaissance d’éventuels poteaux 
et surtout l’épaisseur du bâti nous incitent au-
jourd’hui à réinterpréter cette structure comme 
une cloison en torchis ou en pan de bois avec 
sablière basse. 
À la différence du Midi, le Nord de la Gaule 
romaine affiche, comme par exemple en Al-
sace, une architecture dominante en bois et 
en terre dans la plupart des établissements 
urbains et ruraux. Les élévations en pan de 
bois hourdis de torchis ou/et de briques crues 
sont les plus répandues (Flotté et al. 2014, 
p. 61-62). Dans l’agglomération antique de 
Horbourg-Wihr (Haut-Rhin), le quartier de 
Kreuzfeld a livré des bâtiments du IIe siècle, 
de part et d’autre d’une voie, simplement en 
torchis sur poteaux porteurs. Les structures 
sont matérialisées au sol par des traces fur-
tives d’alignements de blocs, de tuiles et des 
tessons, caractéristiques de « fondations » de 
parois en torchis attestées au cours de l’âge 
du Fer (PAIR 2015, p.  19). À Lutèce (Paris) 
au Ier siècle ap. J.-C., les premières maisons 
romaines sont de tradition gauloise, bâties 
en torchis. Après le milieu du siècle, l’emprunt 
romain s’intensifie  : des peintures murales re-
couvrent les murs en torchis, la maçonnerie en 
pierre et le pan de bois apparaissent (Robin et 
al. 2007, p. 16-19).

Dans l’établissement de Saint-Martin-le-Bas, 
la mise en évidence de l’utilisation simultanée 
d’architectures en terre crue, de pierre, de 
bois et de blocs en grand appareil constitue 
un acquis important pour la connaissance 
des techniques constructives antiques. Elle 
confirme l’importance de l’emploi de la terre 
crue durant l’époque romaine, sous de nom-
breuses formes : torchis, pan de bois, brique 
crue. Une évaluation du volume des différents 
matériaux utilisés sur le site indique d’ailleurs 
que celui de terre crue (remblais rapportés, 
façades d’adobe, mortier de terre, hourdis de 
brique crue, torchis…) est largement supérieur 
à celui de pierre.
L’absence de communication sur la période 
romaine dans ce volume consacré au torchis 
est sans doute révélatrice d’un désintérêt de 
la communauté scientifique pour cette tech-
nique, mais aussi de la difficulté à mettre en 
évidence ce type de structure, dont les traces 
sont souvent ténues. C’est pourquoi les ves-
tiges d’architectures en matériaux périssables 
en général, et le torchis en particulier, sont 
longtemps restés négligés par l’archéologie 
au profit de l’architecture maçonnée. En ce 
sens, le bilan de la recherche archéologique 
en Languedoc-Roussillon (1995-2012) est 
éloquent et souligne la rareté des données re-
latives à la période romaine (Chazelles, Roux 
2012, 178). L’exemple de Saint-Martin-le-Bas 
témoigne pourtant de manière incontestable 
de l’utilisation de cette technique dans la ré-
gion durant le Haut-Empire, y compris dans les 
zones les plus fortement romanisées, et parfois 
même, de manière inattendue, en association 
avec des modes de construction beaucoup 
plus monumentaux. Il apparaît donc une nou-
velle fois qu’il convient de se départir de tout 
a priori au sujet de l’architecture romaine, les 
constructeurs disposant d’un large éventail de 
techniques qu’ils mettent en œuvre de manière 
très pragmatique en fonction de leurs besoins 
et de leurs objectifs.
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CONSTRUCTION EN TERRE CRUE 

�7�R�U�F�K�L�V�����W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V���G�H���J�D�U�Q�L�V�V�D�J�H���H�W���G�H���¿�Q�L�W�L�R�Q��
Architecture et mobilier

Les 4èmes échanges sur les constructions en terre (Actes de la table-ronde internationale de Lattes du 23 au 25 
novembre 2016) crue viennent clore le panorama des techniques explorées précédemment en abordant les 
différents emplois de la terre dans ses rôles non porteurs.
Le torchis est un des premiers procédés de construction de l’humanité. Il est encore largement utilisé sur la planète, 
que ce soit en association avec des structures porteuses simples de bois plantés ou comme hourdis d’architectures 
à pan de bois plus élaborées.
Dans l’ouvrage, de remarquables synthèses régionales sur les patrimoines encore en élévation bâtis en pan de 
bois et torchis (Alsace, Aquitaine, Picardie, Normandie, Midi-Pyrénées, Tchéquie) témoignent de la diversité des 
�W�H�F�K�Q�L�T�X�H�V�� �G�H�� �W�R�U�F�K�L�V���� �G�H�V�� �W�\�S�H�V�� �G�¶�p�G�L�¿�F�H�V�� �H�W�� �G�H�V�� �I�R�U�P�H�V�� �G�H�� �F�R�O�R�P�E�D�J�H�V���� �5�H�À�H�W�V�� �G�H�� �F�H�V�� �D�U�F�K�L�W�H�F�W�X�U�H�V�� �Y�L�V�L�E�O�H�V��
�H�W�� �E�p�Q�p�¿�F�L�D�Q�W�� �G�H�� �O�¶�p�F�O�D�L�U�D�J�H�� �D�S�S�R�U�W�p�� �S�D�U�� �O�H�X�U�� �p�W�X�G�H���� �O�H�V�� �Y�H�V�W�L�J�H�V�� �D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�V�� �G�H�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V�� �S�D�\�V�� �H�X�U�R�S�p�H�Q�V��
attestent l’ancienneté du torchis, largement employé dès le Néolithique, et la permanence de son utilisation au 
cours des millénaires.
Les vestiges comprennent non seulement des restes de parois, en place ou sous forme de résidus brûlés, mais 
aussi des sols, toitures, revêtements muraux et même des éléments de décor qui représentent autant d’usages 
de la terre appliquée sur un support. Les analyses de matériaux de construction ou de revêtement complètent 
�O�¶�D�S�S�U�R�F�K�H���D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���H�W���F�R�Q�W�U�L�E�X�H�Q�W���j���O�D���U�H�V�W�L�W�X�W�L�R�Q���G�H�V���p�G�L�¿�F�H�V��
L’ouvrage recueille également deux importantes contributions présentant les lexiques des langues d’oc et d’oïl liés 
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en terre ou en végétaux enduits de terre. 
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